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ton âme flotte-t-elU 

daiu led red ted d'un livre 

ouvert dur la table 

ou dand led longd dilenced 

qui dérivent le doir 

avec led cerfd-volantd 

Jan Saudek, Soe/ng 737,1978 

je te cherche partout 

où tu n 'ed pad 

et je ne trouve 

que cette évidence 

chaque matin le doled 

de lève 

tu ne l'imited pliu 

tu m'ad légué 

l'incarnat ded fleurd 

et le rouge plud épaù) 

du dang 

dand led veined 

le dang continue 

malgré lui 

à nourrir le cœur 

et le cœur infiniment 

engendre le cœur 

je veux retourner 

dand led rued 

où tu aimai) marcher 

je veux m'abandonner 

ta volonté, ce dossier du numéro 201 de Spirale 
paraîtra en mars-avril 2005 dans le cadre des fes­
tivités du 25e anniversaire de la revue. Il portera ta 
marque. 

C'est une chose de transmettre un savoir, 
c'en est une autre de savoir transmettre la pas­
sion de la littérature. Tu auras réussi sur tous 
les plans. Après une longue maladie, Eva, tu 
nous as quittés le 7 juillet 2004, mais en nous 
léguant encore bien davantage que le souvenir 
d'un accent chaleureux, d'une passion, d'un 
rire... Pour tous ces bons moments, je ne te 
laisse pas puisque je conserve en mémoire 
cette curiosité intellectuelle, cette ténacité in­
comparable, ce crayon rouge dévastateur, ces 
réunions autour d'un repas tchèque, ces Dry 
Martini, Kundera et Dostoïevski (bien sûr!), 
ce rire évocateur, ces talons résonnant sans fin 

dans les corridors de l'UQAM... Tels Goethe 
et Hemingway errant miraculeusement dans 
l'au-delà kundérien de L'immortalité, ton fan­
tôme hantera le quatrième étage du pavillon 
Judith-Jasmin ! Nous y revoilà à nouveau... La 
frontière et le fantastique; c'était inévitable. 
« L'humour : l'éclair divin qui découvre le 
monde dans son ambiguïté morale et l'homme 
dans sa profonde incompétence à juger les 
autres; l'humour : l'ivresse de la relativité des 
choses humaines; le plaisir étrange issu de la 
certitude qu'il n'y a pas de certitude » (Kundera, 
Les testaments trahis). 

D'une femme de cœur à une poésie du 
cœur, je te laisse, cette fois-ci, avec ces mots de 
Louise Dupré. Ahojl 

STÉPHAN GibEAuLr 

au vacarme ded commerced 

qui ne cherchent qu a distraire 

led paddantd 

dixfoid,je me mettrai à rire 

ce dera ma façon de t'égayer 

dand avoir à te denuinder 

di noud noud reverronj 

LOUÎSE DupRÉ 

Extraits du recueil Une écharde sous ton ongle (Éditions 
du Noroît, 2004) choisis et lus par Julie Sergent lors 
de la cérémonie funèbre organisée pour Eva le Grand 
le 13 juillet 2004. 
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